
TABEAU 5 : DU15e SIÈCLE AU 16e SIÈCLE 
 
Romainmôtier sous le régime du duché de Savoie 
 
Après la mort du prieur Jean de Juys en 1448, le prieuré passe 
en mains savoyardes. Le Concile de Bâle (1431-1449) accorde 
au pape schismatique Félix V (ex-duc Amédée VIII de Savoie) le 
privilège de se réserver le prieuré de Romainmôtier. Ce 
privilège est confirmé en 1449 par le pape Nicolas V lorsque 
Félix V doit renoncer à la tiare pontificale.  
Dès lors, les prieurs sont choisis parmi des prélats proches de la 
Maison de Savoie.  
Sous le régime de la commende, les prieurs ne résident plus au 
monastère, mais bénéficient d’une partie des revenus du 
domaine prieural. 
Sept prieurs commendataires vont se succéder jusqu’à 
l’invasion du Pays de Vaud par les Bernois en 1536 et 
l’imposition de la religion réformée.  
Pendant cette période les moines modifient la tour de la 
croisée en édifiant une flèche prolongée de sa croix (1525) et 
agrandissent le logis du prieur (1530-1531). 
 
 
Un grand mariage à Romainmôtier    
Le 3 décembre 1501, Marguerite d’Autriche épouse Philibert le Beau, duc de Savoie  
 
Qui était Marguerite d’Autriche ? 
Il était une fois une princesse cultivée et femme de tête, 
elle avait de qui tenir… Son père, Maximilien 1er était 
empereur d’Allemagne et son grand-père était le duc de 
Bourgogne Charles le Téméraire. 
 
Le 3 décembre 1501, elle se marie à Romainmôtier avec 
Philibert le Beau duc de Savoie, c’est son troisième 
mariage. 
 
Premier mariage, en 1483, à 3 ans, elle est mariée à 
Charles VIII, futur roi de France qui la répudie 8 ans plus 
tard.  
Deuxième mariage, à 17 ans, elle devient l’infante 
d’Espagne et épouse don Juan fils de Ferdinand d’Aragon 
et d’Isabelle la Catholique en 1497. Pas de chance, 6 mois 
plus tard son mari meurt dans ses bras. Quelques mois 
plus tard, elle met au monde une fille qui meurt aussitôt. 
 
Après son troisième mariage à 21 ans, à Romainmôtier, la voilà duchesse de Savoie.  
La malchance la poursuit, quelques années plus tard Philibert meurt des suites d’un coup de 
froid !!! 



Elle est duchesse de Savoie, mais aussi duchesse de Flandre, elle devient régente puis 
gouvernante des Pays-Bas et est une des plus brillantes têtes politiques en Europe au début 
du 16e siècle.  
Elle élève son neveu, le futur Charles Quint et assure son élection à la tête du Saint-Empire 
romain germanique. 
Sa cour, à Malines, devient un des centres de la Renaissance dans cette partie de l’Europe, 
elle mène une politique culturelle intense. Elle meurt à 50 ans en 1530. 


